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'Pouding tu chocolat • ta vapeur 

i cuillerée à toup» de beurre, 
i et demi once de chocolat, 
i et demie tazaèMe fatiue, et t-з 
tasse de benne,
1-ї tssse de tait, 1
s cuillerée і thé de poudre a pa­

ir • /tidoi>8-i>ou6 a Eviter
l^a pievre Jt?ypf?oide
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Malgré la grande demande que nous avons eu 
dans les derniers dix jours, nous sommes mieux 
que jamais préparés pour vous offrir tous les ob­
jets nécessaires à une chambre de malade.

Nous offrons la meilleure qualité au plus bas 
prix possible pour les articles suivants:

Tasse d’invalide, Cïlorure de Chaux,
Thermomètre, Acide Çarbelique,
bassine, Cléolme,
Sacs à glace, ' Zisterine,
Seringues, Peroxide d’hydrogen
Alcool à friction, ZXsiufectenrs, etc.

Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 
que nous sommes capables de remplir toutes 
prescriptions comme auparavant.

Nous vous garantissons le plus grand soin les 
meilleures remèdes, un traitement et un prix hon­
nête.

Il Buvaitі
I<’àfe^tntl\énies.

*1 ■ я
E* meilleur manière de la prendre

(Sonnet)

Verses avec lenteur Vabeinthe dans le verre. 
Deux doigta, paa davantage ; ensuite saisissez 
Une carafe d'eau bien fraîche, puis versez. 
Verses tout doucement d'une main bien légère.

Que petit à petit votre main accélère 
La verte infusion ; puis augmentes, pressez 
Le volume de Veau, la main haute, et cessas 
Quand vous aurez jugé la liqueur assez claire.

Laisses-la reposer une minute encor,
Couves-la du regard, comme on couve un trésor, 
Aspires son parfum qui donne le bien-être:

Enfin, pour couronner tant d’efforts inouïe,
Bien délicatement prenez le verre, — et puis,
) sans hésiter le tout par la fenêtre 1 

"La Tempérance’’

C’était vers les troisheures.
Je venais d’entrer à l’école Saint 

X ..., quand mes yeux tombent 
sur deux fillettes, assises autour d’u­
ne table, au fond du corridor et 
mangeant à belles dents, tout en 
pleurant à chaudes larmes. La plus 
petite pouvait bien avoir dix ans, 
l’autre treize.

—Quoi, ma Soeur, dis je à la re 
ligieuse, qui venait au devant de 
moi, est-ce une pénitence de votre 
invention ? Faire manger les gens 
pour les corriger ! c'est un plan qui 
ne peut sortit que de ta tête ou du 
coeur d’une soeur. Et je lui mon­
trais les deux petites, attablées, les 
yeux rouges.

—Mon Père, si vous s’aviez ? 
C’est bien triste, allez. Et la reli­
gieuse avait une larme qui dansait 
au coin de l’œil.

■es garçons irréfléchis les décla- -°" * beau être homme, on a 
rent des ’’endormies’’ qui n’ont un petit brin de curiosité. Voyons, . 
rien d’attrayant. Les autres, an ma sœur, vous m’intriguez, 
contraire, leur plaise rapidement —Eh bien, voici : en entrant à 
parce .qu'elles n’hésitent pas à les l’école à une heure, la plus petite 
entourer de prévenances les pins s’est mise і pleurer. Une fille qui 
provocantes. Heureux le jeune pleure, ce n’est pas rare. Je n’y prê- 
honuae ai ta chanee veut que, dqns te pas d’abord grande attention, 
notre milieu hétéroclite, ilfféceu- mais l’enfant serab’ait tenir à me 
vteta fiancée qu’il lui faut. cacher ses larmes Peut être est elle

On dit : "Ventre affamé n’a pas malade, me dis-je ? Je l’interroge. 
d’oreiUee”. fleet à croire que cœur Rien Elle se remettait, doucement, 
aimant en a encore moins. Dans «uan(j м дощ plus grande se met 
l’objet aimé, dit Molière, dana le je |a _ _ |ee larmes coulent
"Misanthrope”, tout devient ai- d.lbetd discrète-, essuyées qu elles 
mable.il jeune homme Dèslo», ^ ,vec ,, do tablier, рпІ8 
Unecroir. nen desfaiis qn onlui el]esdeviennent „iabo. d.„te„tqne 
alléguer, contre 1 être,. .1 chént, d„ renfântetlufdis :
Ensuite l’amour rend soupçon- > fille ?_..Rien, ma
neox ; il se dit aisément que, mon 4 y ’ ...
lui donne des conseil, de sagesse «*»• * » voilà que dan, tinter-
c’est ,«:on le jalouse, et. du coup vale » P1”" Jfnnc a rcP™de P’” 
il tient d’autant plu. à ne plus lâ- М|в ,ecour'td“ sea sang,oU et“e8 
cher ss proie* deux madeleines sont intarissables

Voila comme, quant le cœur est J* 1®* mène hors de la classe et là. 
parti avant 1a raison, ta raison ne loin des regards curieux qui les é 
peut plus se rendre mai tresse du pient et les ont peut être empêchées 

femme au "petit bonheur”. lisent cœnr. Etiez coeurs se soudent com- jusqu'ici de parier, je renouvelle 
. ї^к!Г' fîS? І causé, voyagé, dansé, séjourné me deux pièces de métal sons l’ar- mes questions avec la plus grande
Respirer de l’a;r froid par la bou-l*®1 bords des rivières et des feur intensive du chalumeau. Tel- délicatesse, maisaussiavec insistan- 
che est la cause de tous loi i humes. I lacs avec des jeunes filles qui ont le est la psychologie de tant d'in- ce. La plus grande reste muette je
Le uez évite cet inconvénient, fil- gu les séduire, cela suffit. Ces pau- ggiriaableifobea. désespérais même d'obtenir te
tre l’air et le réchauffe avant qu il І тгеа jeunes gens ne se demandent ц choix d’une future épouse moindre renseignement, quand la
arrive aux poumons. _________ pas si ces jeunes filles ont quelque <xige tin examen sage. On inapec- petite n’en pouvant plus, s’écrie en
-, , • • I notion d'économie domestique, si te soigneusement un immeuble, un rougissant. “Ma soeur, j’ai faim."
Il ПС IâUt J «UH <1181 elles ont cette délicatesse de senti- champ avant de les acheter ; on Et elle se jette dans mes bras.

mente et de procédés que donne traite de fou celui qni acquiert des Ici. j’interromps la Soeur : "Mais 
Prendt? de liqueurs enivrantesIgeolé ta bonne éducation. objets sans les voir. A combien ne venaient-elles pas de prendre

permettre au chauffeur dans I Les jeunes garçons doivent se plng forte taieon peut-ou qualifier leur dîner chez elles?” 
l’exercice de ses fonctions. convaincre au sujet du choix de d'intensé celui qui court au mari- —Ah ! bien oui. mon Père, leur

Conduire plus vite que le loi ne leur future épouse d’un premier age sans avoir mûrement réfléchi. djner ! Tenez, vous allez voir corn- 
le permet. principe qui est celui-ci . "Ne pas L’imprudent qui ayant payé la m„t ça se passe ihes-rux. Quand

Traverser une artère nommer- laisser le cœur se prendre avant шеі*т ou la terre, ne e’en trouve „Це me dit ' J'ai faim,"je demande 
ciale ou une route Importante sans que la raison nit parlé". Dans ces pg, satisfait, peut s’en défaire. 4 ц petite . “Tu 11e viens donc pas 
retentir et faire attentien. simple, mots »e cachent toute une mâii qui prend feaune est lié pour g' marger> chez vous M4on -Et

Dépasser un tramway du côté (science, et aussi *ostt une toujours. pourquoi ?—Maman n'est pa, à la
gauche. I d'efforts et de sacrifices que les fu- Lorsqu’une jeune fille a lié я

Laisser son échappement (ex- tur. époux doivent étudim. .’Os vie à celle d’un jeune homme elle ^щ, g U journée et chez
hanst) ouvert. veulent mettre de leur coté le ma- doit retler d,„, le rôle magnifique ri:_ „ Vnn„ npn.

Se servir de lumière à pivot жітит de chances de bonheur, pour lequel elle s élé crée. Sa psrt n *n »
(search light) pour aveugler les Le mariage est un grand sacre- ,ublime. Elle est prédestinée *** mon rère 81 ,e * vl* “ e®
gens, ’ eeat : n faut que les jeune. gar- шога1еоеп1. intellectuellement et Wto de Dotre dm“ ?

Conduire son auto du côté gaU-1 çong ,.y préparent par des sages corporellement pour «tre mère. De si j ai.fait mangrr ces pauvres peti 
che du chemin. I réflexions. Heureux les cœurs purs là découle sa dignité. Il n’y a paa teej” .

Entretenir des conveisations ^ eœurs sains et sérieux qui pas- de fonction sociale plus grande Ce que venaient de me ire la
lorsqu'on est au volant. 1^, du ch„te célibataire à un lu monde. Bile est chargée par Sœ« m’avait ému. Je donnai un

chaste marnage. Dieu de peupler sa patrie de bons P*™ d'argent à I aînée des enfants.
Les jeunes garçon* sont exposés citoyeu.et le ciel dé saints. "Meta ça dans U poche, ma petite,

à beaucoup d’illusions dans 1a Que le jeune homme ait donc le —Je n’ai pas de poche.” Jeregar- 
lerrible passe quf précède leur ma- souci de prendre une femme qui dai lems'robes. Elles étaient pro
riage. Il suffit quelquefois qu’une ait pour idéal de devenir mère. Ce prettes, mai* combien minces ! et
eune fille se rencontre sur leur che- u[|| ,u food| s’assurer l’essentiel- fûtes de morceaux de vingt étoffes

min pont-que la passion éclate le condition du bonheur, puisque On y la lisait la pauvreté.., et l’ha.
comme un coup de foudre. Rien ne psafsnt est le lieu naturel qni at- bileté de la mère.

rouve ta valeur de cette nouvelle tache les cœurs et assure entre les Ah ! la mère—je l’ai au ііериін—
P rivante, mais on peut en juger épouâ l’indissolubilité des affec- elle était aussi malheureuse que s<s
nar les toilettes qu’elle porte. tiens. L’essentiel n’est pas des. fiilea. Levée avant le jour pour fai 

Les toilettes dénotent le plus su vier, mais de faire son salut. re son ménage, elle partait vite à
souvent ta valeur morale et iuteb A, Bousquet. la manufacture gagner un peut d ar-
lectuelle de beaucoup de jeune.
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1-2 cuillerée à thé de sel 
Faites cuire à la vapeur pendant 

une heure et servez avec une sauce 
chaude à ta crème.

■

Ilihien 
4/a boite Tarte au sucre 

partie-, 3 tasse de farine, 1 
tasse de sucre, 3 4 de tasse de sain 
deux ou beurre. Brassez ensembles 
ces ingrédients, ce sont votre gar­
niture pour le dessus.

зете partie- , Delayer la mêlas­
se et l’eau puis ajoutez le soda a 
pâte. Divisez entre 4 tartes puis 
garnissez avec vos miettes de ta 
première partie et faites cuire dans 
une seule croûte de fond.

Tarte au vinaigre

іеге vos
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LE8 PHARMACIENS DE CONFIANCE

Edmnn dstonJE
Notre devlets 

le*
meilleure*

Votre deeir 
le*

plu* bas prix

ÎEAL^

drogneal œuf,
1 cuillerée a table renversante de 
tairine,
1 tasse de sucre,
I et demi cuillerée a table de vi 
naigre,
1 tasse d’eau froide,

LE CHOIX 
D’UNE EPOUSE

CHARLES N. BEGIN
le printemps Fleuri va

Muscade an gout, I faire éclore et contracter de nom-
Brassez ensembles l’œuf, ta f«ri- breux mariages. Le jeune homme 

ne et le sucre. Ajoutez le vinaigre (>д Teut pawr dâas ie mariage 
et l’eau froide. Parfumez avec de j ^ aunéea heureuses, doit, eondi- 
la muscade et faites cuire entre |tioll рНтпгНі.І*, savoir choisir 
deux croûtes.

a acquis de
M. George I. Theriault 

les affaires et l’Agence d’une des plus Fortes Com­
pagnies d’Assurance du Monde, sa nomination com­
me notre agent dâtant

du Premier Jour d’AvrilU celle qui sut* l’honneur de parta­
ger sa vie.

C’est un art difficile pour ta jeu- 
Taire le tic-tac d’une montre.— I ne homme de te choisir une épouse 

Beaucoup de malade» aiment bien et comme le dit saint François de 
avoir l’heure à leur portée mais ne Sales, si ta mode était d'essayer 
peuvent rapporter le tic-tac d’une du mariage avant de conclure, peu 
montre. Dans ce cas poser ta mon- de jeunet gens concluraient, 
tre sou» un verre ordinaire. Le ma-| On dit que le mariage est une 
lade pent voir l'heure maie le verre j “loterie’ '. Cette parole est parfois 
empêche d'entendre le tic-tac.

Masques de brtluœe.-Prar e.-jhommene met eouvent guère plu. 
lever tes marque» de fer ou d« bru-1 de soin dans le choix de son é pou­
ltries, couper un oignon par la moi-1 ee que dans celui du numéro qui a 
tié et en frotter la partie endom-1 del cbances d'emporter le gros lot.
Ж LP.Uche*diP.pJiti., l e“ IBeeaeow *•“

The Platine Insurance Company,
Limited

Cette Compagnie est organisée de 1 Atlantique au 
Pacifique avec des Agences dans tout le Canada et 
les Etats-Unis

e posés

Tous lis Détenteurs de Police 
et le public sont maintenant autorisés à s’adresser à

Charles N. Begin
Bureau: — Bloc Madawaska — Chemin du Canada — 

Edniundston, N. B. 
en rapport avec leur Assurance.

our les

Catalogue
vraie pour la raison que le jeune

Г

The Platine Insurance Company, Limited
Londres, Angleterre

Les Polices sont gaknties par un actif s’élevant au 
delà de $219,000,000.

z vous

«

t français. Bureaux. Platine Building - St John, N.B.
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Routière $405 jou en
-t

Tourisme $445 
Coupe $695 
Sedan *785 
Châssis $345 
0кяИМт$496

Le nombre de per­
sonnes qui achètent 
les autos Ford fixera 
les prix des autos Ford.

D. M. MARTIN
EDMUNDSTON, N.B.

RE ï

FA S FORD ONT TAXES OU «XW* 
ІН Plus OéHARREUfi EUUNlèRe t*

trique Equipement eédyu<$ ■ .
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1 et
luits votre vie, assnrez-von? qu'il ne 

boit pas, o.i bien preparez-vous au 
rtyre, et au martyre le plus dou 

loureux de tous au coeur d’une mè­
re. le martyre dans vos enfants, ex­
posés qu'ils seront à la souffrance 
et peut-être au scandale. Ca-- je le 
répète, un homme qui boit, c’est ti­
ne bête malfaisante, qui ne respec­
te rien et que rien n’émeut.

B P I. C.

prix, il le buvait.. La veille il ve­
nait de vendre le poêle . .

Et le soir, quand sa femme sor­
tait de la manufacture, il laguettait 
et lui arrachait sa paie.

±ш
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IV Il bavait !.

Et pour la passion bestiale de cet 
- ivrogne, la maison était

blea, la femme peinait aur une beso 
gne à laquelle son aisance ancienne 
ne l’avait pas habituée, les filles 
grelottaient dana leurs pauvres ro­
bes, et pleuraient de n’avoir pas un 
morceau de pain

peut être cette brute lira-t-elle
ceci ; qu’importe, rien ne peut plus Nous avons en mains de exem- 
toueher un ivrogne et le décider à plaires d’histoire du Madawaska 
mieux faire. Que voulez-voe-, ce par Rev. T Albert que nous ven- 

- n’est plus un homme, c’est une bê dons au prix de $1.50 ; ancien prix

te sans coeur. Xy S’il-vous-plait ajouter roct. pour
Oh ! vous, jeunes tilles, qui avez postage.

S’adresser au :
BU RE Л U DU MADAWASKA

sans meu-

-t
Dépasser, un tramway lorsque 

des passagers y montent ou en 
descendent.

Conduire son auto *ur lea rails 
de la voie éleetriqoe,

Permettre à un en(ant de con­
duire un auto.

Le mettre au volant d’on auto 
sans avoir les connaissances vou- 
dues.

"Permettre à son chauffeur de fai­
re lie la vitesse.

Prendre des risques.
ETRE PRUDENT ! 1 !

№ Histoire du
MADAWASKA

:al
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eunes
intfer)

mgent.
§ Et le père ? le père, lui il travail­

lait £ le mannfaetuie. Il gagnait 
par jour.—Et cet ar 

buvait’.. Et cela ne lui 
suffisait paa. Il avait vendu un ànn 
tons les meubles de ta maison, et le

■6'іНо» notre société de Pla,el” 

égoïstes, «U. so-tpe» trop sou­
vent le» bonne» filles, ___
comme de» religieuse* et ftamvée» 
comme des bonnes mères de famil- 
ic, qui attirent ta tugnrd. Leejen-
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Le meilleur Tonique 
. c’est

ELEXIR VtGOL.
Bn vente partout

trois piastref-iïïe ;3 â'W mgant

âmes et 
8 J tmU- 
nente et 

et eer-
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